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R FS IMF. - Les variations du coefficient de vacuité sont apparemment liées aux états physio¬ 
logiques chez S. porcus et S. scrofa vivant dans le golfe de Gâtés. Les crustacés et les pois¬ 
sons constituent leurs proies préférentielles. Cependant les crustacés sont prédominants chez 
S. porcus alors que ce sont les poissons chez 5, scrofa. Les mollusques, les annélides et les 
echmodermcs sont des proies accidentelles. Par ailleurs, il existe des modifications du régime 
alimentaire en fonction des saisons ci au cours de la croissance des individus. 


ABSTRACT. - Feeding pattern of Scorpaena porcus and S. scrofa (Teloostei, Scorpaenidae) 
from Gulf of G abcs, Tunisia. 

The vacuity coeiTicent variations are apparently linked to the phystologicaJ conditions 
of S . porcus and S. scrofa living in the gulf of G abcs. Crustacca and fish constitute the prefer- 
entiat prey of these spccios. Moue ver, crustacea are the most abundam prey in S. porcus 
whereas for S. scrofa, \ve note the inverse. Mol [uses, anneîids and cchinoderms arc accidentai 
prey s, Wc also note modifications of the diei wnh s casons and growih. 


Mots-clés: Scorpaenidae, Scorpaena porcus, S . scrofa t Gulf of G abcs, Tunîsia, Stomach con¬ 
tents, t eeding pattern. 


l a connaissance des proies ingérées ainsi que celle des habitudes alimen¬ 
taires des poissons sont essentielles pour bien comprendre leur place et leur fonc¬ 
tion dans l'écosystème. I n Tunisie, le régime alimentaire des Scorpaentdcs n'a pas 
été étudié. Dans d'autres secteurs maritimes, ce sujet a été abordé sommairement 
par Valiani (1935) en Adriatique, par Dieuzcidc (Î955) en Algérie et Routière 
(1958), au Maroc atlantique. Seule Siblol-Boutaflika (1976) en Algérie lui a 
consacré une étude plus détaillée. 

Dans cette élude, nous décrivons sommairement la morphologie du tube di¬ 
gestif, nous analysons les variations mensuelles du coefficient de vacuité et nous 
donnons la liste des proies contenues dans les estomacs. De plus, l'aspect quanti¬ 
tatif des proies ingérées est abordé par le calcul de certains coefficients. Enfin les 
modifications cl les variations du régime alimentaire en fonction de la taille et des 
saisons sont également étudiées. 


MATERIEL ET MÉTHODES 

Pour l'élude du régime alimentaire, nous avons utilisé 798 S. porcus de lon¬ 
gueur standard (FS) comprise entre 78 et 192 mm cl 356 S. scrofa entre 11J0 et 248 
mm de LS, Les captures ont couvert les quatre saisons de l'année. 
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Les estomacs ont été prélevés et les proies contenues dans ceux-ci 
déterminées et pesées. Les estomacs vides ont été notés. Pour 1 analyse du régime 
alimentaire de ces poissons, nous avons utilisé: 

- le coefficient alimentaire (Q) proposé par llurcau (1970). Cette méthode 
tient compte du nombre et de la masse des proies ingérées* 

Q = C n % x C p % 

avec 

Nombre d'individus de chaque item 1 


C„% 


Nombre total des proies 


x 100 


Masse de T item i 

C p % - -- x 100 

Masse totale des proies 

L'item ï peut être un groupe, une famille, un genre ou une espece* 

Selon la valeur du coefficient alimentaire* hauteur classe tes proies comme 

suit: 

Q > 200; les proies sont dites préférentielles* 

20 < Q < 200; les proies ingérées som dites secondaires. 

Q < 20; les proies sont dites accessoires* 

- la méthode de Geistdocrfer (1975), qui tient compte de l indice de fré¬ 
quence d une proie (F): 

Nombre d estomacs contenant I item i 

F - —----- x 100 

Nombre total d estomacs pleins étudiés 

Cet auteur propose la subdivision suivante; 
l ) Proies principales: Q >100 

- préférentielles si F > 0*3 

- occasionnelles si F < 0,3 

2) Proies secondaires: 10 < Q <100. 

- fréquentes si F > 0,1 

- accessoires si F < 0,1 

3) Proies complémentaires: Q < 10 

- de premier ordre si F > 0.1 

- du deuxième ordre si F < 0.1, 

Nous avons en outre analysé tes variations mensuelles du coefficient de 
vacuité (GJ: 

Nombre d estomacs vides 

Cv = - — ■ — - x 100 

Nombre d esiomacs examinés 


LITHOLOGIE ALIMENTAIRE DES RASCASSES 

S. porcus et *5* scrofa sont carnivores et chassent leurs proies â l'affût en 
faisant preuve d une grande voracité (Dicuzeide et a/., 1955). La dentition, la mor¬ 
phologie du tube digestif et (Inventaire des contenus stomacaux confirment ces oh- 
servalions: ces deux espèces sont en effet pourvues d un intestin de faible longueur, 
ce qui est un caractère commun aux poissons carnivores* Le rapport longueur 
intestin longueur totale est en moyenne de 0,57 chez S. porcus et de 0,64 chez S. 
scrofa (Siblot BuulaHika, 19^6). Elles possèdent de 7 à 9 cocea pvloriqucs faisant 
suite à un estomac très musclé et dilatable et une grande bouche garnie de petites 
dents vüJiformes, Nous avons ainsi trouvé dans l'estomac d une S. porcus de 14,6 
cm de LS un Diplodus annularis de 7,5 cm* une holothurie et un Gobius sp* Chez 
S. scrofa , un spécimen de 16,7 cm avait avalé un Bûops hûops de 12,5 cm. 
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lïeîdt (1927) rapporte que la rascasse vivant en aquarium arrive à avaler un 
poisson plus gros qu elle dont la queue lui sort de la gueule* en attendant que la 
tête soit digérée. Les dents jouent un rôle uniquement préhensile (Bouhcre* 1958). 
Ces prédateurs se contentent d avaler leurs proies, comme d'ailleurs le prouvent les 
contenus stomacaux qui sont constitues souvent de proies entières. 


R KSI LT ATS 


Variations du coefficient de vacuité 

L'analyse mensuelle des variations du coefficient de vacuité (C v ) renseigne 
sur le comportement alimentaire de ces poissons, î es coefficients de vacuité moy¬ 
ens de S , parais et de S. scrofa sont comparables: 61,03 % et 59*83 % respective¬ 
ment. Ces coefficients présentent des variations au cours de l année (Fig, 1), Chez 
Srorpaena parais, il est faible de janvier h avril* augmente ensuite de mai à août 
puis baisse d'août à octobre. Chez S. scrofa les valeurs minimales du coefficient 
de vacuité sont enregistrées à la fin du printemps (avril - mai); cet indice augmente 
par la suite au moment du développement des gonades (juin - juillet). Les valeurs 
maximales sont enregistrées durant les mois d'octobre et novembre. 

Nature des contenus stomacaux 

492 proies (représentant au total 589J 6 g) chez S. parais et 195 proies 
(561,79 g) chez 5. scrofa ont été identifiées et regroupées par ensemble 
systématique, I e nombre moyen des proies par estomac et leur masse moyenne 
sont respectivement de 1*58 et L2U g pour la première espèce et de 1*36 et 2,88 g 



Fig. 1 : Variation du coefficient de vacuité (C v %) en fonction des mois chez 5, parais (—) et 
S: scrofa (—). 





21U 


pour la seconde. S, scrofa se nourrit de proies plus grosses que celles qui sont 
ingérées par S , porcus , 

A partir du calcul du coefficient alimentaire Q et de l'indice de fréquence F 
(Tableau 1), nous avons établi ie classement des différentes proies (Tableau 11). 

Tableau I: Valeurs des differents indices alimentaires de S. porcus (A) et de S. scrofa (B), 


Classe me m des proie? 

z n % 


0 

f % 

Crustacés 

A 

82,11 

44.47 

3651.89 

i 

82,96 


B 

44.66 

ÏC/5B ; 

463 J 6 

43,35 

- Macroures 

A 

44.30 

28,25 

1251.59 

49.20 


B 

41.33 

9.62 

395,32 

39 J 6 

- Brechuoures 

A 

18.70 

12,30 

229.95 

26.69 


B 

3.05 

0,76 

2 r 34 

4,20 

- isopooes 

6 

18.90 

3.76 

71.00 

15,10 

- Notoptrôes 

A 

0,20 

0J7 

0.04 

0,32 

Poissons 

A 

16,26 

52,65 

856,06 

24,12 


B 

52.SI' 

87.05 

4595.87 

65,73 

Mollusques 

A 

1.22 

Ü .54 

0,66 

1,93 


B 

2,05 

2,59 

5,31 

2,30 

Anfïêbdes 

A 

0.20 

2,02 

0.41 

0,32 


B 

0,51 

0,02 

0,01 

0,70 

Ethi nodermes 

A 

0.20 

0,32 

0.06 

0.32 


Tableau U : Classement des proies de 5. porcus et de 5, scrofa en fonction des valeurs du co^ 
efficient alimentaire Q. 


Méthode 

utilisée 

Classement 

3 scrofa 

5. twreus 


Proies preferentielles 
{C|>2ÜÜ) 

- Crustacés 

* Macroures 

- Poissons 

- Crustacés 

# Macroures 

* Bracrsuoures 

- Poissons 

HUREAU 

(197D) 

Protêt secondaires 
{20 < Q < 200) 

- 

isopooes 


Proies accessoires 
(Q < 20) 

- Brachqtwres 

- Moll usques 

- «nneliaes 

- Mollusques 

- Anneiides 

- Ecta nette r mes 

- Noto rodes 


Proies nnrici paies 
préférentielles 

(ü > 100 et f > 0,3) 

- Crustacés 

* Macroures 

- Poissons 

- Crustacés 

* Macroures 

# Bracnusures 

- Poissons 

GEISTD0ERFER 
< 1 975) 

Proies secondai res 
frequentes 
< 1 0 <û v lüû el 
f > 0,1 ) 

— 

Isopodes 


P rotes corn pi é me mai res 
Premier ordre 
(0 < 10 etf>Q,1) 

- Braehyoures 

- Mollusques 

- AnnéHdes 

- Mollusques 

- Annélides 

- Ëthuiodermes 

- Motopodes 
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Nous constatons que ces deux méthodes donnent îes mêmes résultats pour les deux 
espèces. Leur régime alimentaire semble être le même, les crustacés et îes poissons 
constituant les proies préférentielles (Fig. 2), Cependant* 1 ordre de préférence n'est 
pas identique. Four S. porcus. îes crustacés sont plus abondants que les poissons et 
c'est lin verse pour S. scrofa. D'autre part» parmi îes crustacés, les macroures et 
les brachyoures pris séparément sont des proies préférentielles pour S. porcus , 
alors que seuls les macroures le sont pour S. scrofa. îes brachyoures étant des 
proies accessoires. Nous n'avons pas trouvé de proies secondaires chez S. scrofa et 
seuls les isopodes (sphacromes) le sont pour S » porcus » Les mollusques et les 
annélides ne sont ingérés que très rarement par les deux espèces et constituent 
donc des proies accessoires ou complémentaires de premier ordre, les 
êchinodermes et les notopodes ingérés par S. porcus doivent être placés dans cette 
même catégorie. 

Des morceaux de feuilles de posidonies de masse négligeable (non prise en 
considération) ont été observés dans les contenus stomacaux de S. porcus (11 esto¬ 
macs) et de S » scrofa (8 estomacs)» Enfin* nous avons établi pour chaque espèce 
une liste exhaustive des proies ingérées (Tableau 111). 

Variations du régime alimentaire en fonction des saisons 
l es proies ingérées par S. porcus et S. scrofa restent pratiquement les 
mêmes durant toute l'année, mais leur importance relative présente quelques vari¬ 
ations (Fig* 3). 1 es poissons sont toujours plus fréquents chez S , scrofa que les 

crustacés et ces derniers dominent toute I année chez S. porcus * T outefois* au prin¬ 
temps et en été* 1 ingestion des poissons diminue nettement, alors que celle des 
crustacés, et en particulier des crevettes, augmente chez les deux espèces* Chez S. 
porcus. les isopodes sont ingérés essentiellement au printemps* 

Variations du régime alimentaire en fonction de la taille 
I e spectre alimentaire de S. porcus (Fig, 4) montre que l'ingestion de pois¬ 
sons et de brachyoures devient de plus en plus importante avec la taille alors que 




1 2 


l ig* 2: Spectre alimentaire de S. porcus (1) et de *S\ scrofa (2). Angle proportionnel à % et 
rayon proportionnel à î %. C: Crustacés (M; Macroures, lï: brachyoures et I: Isopodes); P; 
Poissons; A: autres (Mollusques* Annclidccs et Hchmodermes)* 
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Tableau III: Liste exhaustive des proies ingérées par Sporcus et S. saofa. 



Classe/Ordre 



Si 

Si 


F atm lie/Groupe 

Genre et espèce 

porcus 

sexoft 


Saus-Qrdre 






Spandat 

hfrloéue an n u ta ns 

X 

X 




Diülodus ourttazzo 


X 

V 



Ë00DS bcoûs 


X 

t 



Raodlus sp 


X 

P 


Gobiïdae 

Gobi us sp 

X 

X 

T 


Blenmidae 

Btenmus SP. 

X 


F 


lierlucciroae 

Mari ucci us me rl ucci us 


X 

B 


Syngnatlïidae 

Sunonathus sp. 

X 


R 

Classe de* 


Hiprurcompus se 

X 


E 

OstÊichthyen^ 

Ceotrâcanthidae 

Soicara s ma ri s 


X 

$ 



5 ni car a sp. 

X 




Serramdae 

Serramts trcosfus 

X 

X 




âerranua sonda 


X 



Triglidae 

Triote sp 


X 



Labridac 

oen. sp 


X 


Classe des Crustacés 






- Ordre des Ltcapodea 






* S/Û des Macroures 

Candidat 

Siouoma carinata 

X 

X 




Nifca edulte 

X 

X 

A 



huppolutesp. 

X 


R 



Àlonenus ruber 

X 


T 



Penaeus kerathurus 

X 

X 

H 



Panphes svida 

X 


R 

* 3/0 Brachyeures 

üxys tomes 

ilia nucléus 

X 


0 


Brachyrurrctoifs 

Pilrjmnis frirtellus 

X 


P 



Portunus sp 

X 

X 

0 



Go no pl ax ro rotondes 

X 


D 


rjxyrhynques 

Lissa sp 

X 


£ 



Inachus sp 

X 


S 



Stenorhunchus sp 

X 



*' S/O des Notopodes 


Etnusa mascarone 

X 



- Ordre des laopodes 

Soheerormiiee 

Sohaeroma serratum 

X 


M 

0 

1 

Cî. LameUi branches 

Indéterminés 

ûen, sp. 

X 


L 

Cl ♦ Gastéropodes 

Indéterminés 

œn sp. 

X 

X 

u 

Cl. Céphalopodes 




S 

- 0 Sepicidse 

Sepiidoe 

Sépia sp. 

X 

X 

0 

U 

E 

S 

- 0. Ûctopodo 

Octopodidae 

Octoous SP. 

X 

X 

ECHtNÜ- 

DERMES 

Cl Holotundés 

indéterminés 

qen sp 

X 


fitJNELI» 

DES 

Cl. Polyc hèles 

indéterminés 

Oftn. sp. 


X 
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celle des sphaeromcs et des crevettes diminue* Il y a également une modification 
du régime alimentaire de S. scrofa en fonction de la taille: essentiellement a base 
de crustacés chez les jeunes, il devient à hase de poissons chez les grands individus* 
A mesure qu elles grandissent 5* par eus et S. scrofa ont tendance à ingérer 
des proies de plus en plus grandes* 


DISCUSSION 

Comparaison bmgeogruph îque 

Valîanï (1935) a constaté la prépondérance des crustacés dans les régimes 
alimentaires de S. porcus et de S. scrafa des côtes italiennes* De même* Boulière 
(1958) et Sihlol-Boutaflika (1976), étudiant respectivement les Scorpaenidés du 
Maroc atlantique et des côtes algériennes, mentionnent également la 
prépondérance des crustacés surtout chez S . porcus (C n > 8tï %). Nous constatons 
les mêmes rails, mais nous notons des différences dans la répartition des catégories 
de proies* 

Chez .S’, porcus, les Décapodes Rcptaritia sont plus fréquents en Algérie (C^: 
39,8) qu'au Maroc et en Tunisie où ce sont les Décapodes Matantia qui dominent. 
Cn est respectivement de 60 N et de 44.31 %* Chez 5. scrofa, les Décapodes 
Reptarilia sont peu représentés sur les côtes marocaines et dans le golfe de Gabés 
(C n = 3 %), alors qu ils sont à égalité avec les Décapodes Natanlia sur les côtes 
algériennes (C ft ~ 16*6 %), 

Aussi bien en Algérie qu en Tunisie (golfe de Gabés), les poissons sont plus 
fréquents que les crustacés dans le régime alimentaire de S. scrofa alors que 
I inverse est constaté sur les côtes marocaines* 

Régime alimentaire 

î es variations du coefficient de vacuité au cours de 1 année sont liées à ta 
physiologie de ces poissons et en particulier a leur reproduction. Ce coefïicient est 
généralement faible au cours de la période de préponte (Bradai, 1989): le poisson 
se nourrit et stocke des réserves pour mûrir scs produits génitaux. Il augmente en 
suite pendant la période de reproduction, puis baisse apres la ponte, période du¬ 
rant laquelle le poisson sc nourrit pour pallier le déficit provoqué par les 
phénomènes de maturation et de ponte. 

5, porcus a tendance à ingérer des proies de plus petite taille et donc de plus 
faible masse individuelle que 5, scrofa. Cette différence pourrait être également en 
relation avec la taille des prédateurs: les tailles prises en compte dans cette étude 
sont plus importantes chez S ', scrafa que chez S. porcus. 

I.e spectre alimentaire des rascasses n'est pas très étendu. Il n'y a pratique¬ 
ment pas de proies secondaires qui puissent éventuellement remplacer les proies 
préférentielles. Cela pourrait être expliqué en partie par la vie plutôt sédentaire de 
ces poissons. Ces deux espèces ont une prédilection pour les organismes hen- 
thiques des hcrhîers peu profonds, entre autre G obtus sp., PHimrms hirtellus et Si- 
cyonia carinata * Les Sphaeromcs sont présents en abondance dans le régime ali¬ 
mentaire de S. porcus. ce qui indiquerait que cette espèce se déplace très prés des 
côtes pour se nourrir; au contraire, les contenus stomacaux de 5* scrofa en sont 
dépourvus. De plus, les Brachvourcs, qui sont généralement très côtiers, se trou¬ 
vent fréquemment dans les contenus stomacaux de S. porcus, alors qu'ils sont rares 
dans ceux de S. scrofa. Cette dernière espèce a d'ailleurs une répartition 
b a thym étriqué générale plus importante que la première. 

Le régime alimentaire ne varie pas qualitativement cn fonction des saisons 
mais il varie cependant cn quantité par modification du pourcentage cn nombre 
des différents groupes de proies. Ces différences seraient à mettre en relation avec 
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(f) 


CL 

ifi 


l ; ig. 3: Spectres alimentaires saisonniers de S, poreux (Sp) et de S. scrqfa (Ss). 1: Hiver, 2: Printemps, 3: Eté cl 4: Automne, Autres 
abréviations: voir l*\g. 2. 









“si <* S 1 asi ÿ ïst > soi eot ÿ isn 
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r ;> 4 ' Modifications du spectre alimentaire de S. poreux (Sp) et de S. serup (Ss) en fonction de la taille (longueur standard fl SI en mm) 
Abréviations; voir Fig. 2. v 1 *' 
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le changement d'habitat saisonnier à moins que cela ne soit que le reflet de 
l'importance relative des différentes categories alimentaires durant les saisons. 

Des différences dans le régime alimentaire en fonction de la taille ont été 
mises en évidence. Chez S. parais, l'ingestion de poissons et de Brachyoum de¬ 
vient de plus en plus importante lorsque la taille de la rascasse augmente et au 
contraire, celle des petits crustacés diminue* Chez S, scrofa, ! alimentation est es¬ 
sentiellement composée de crustacés chez les jeunes* puis devient riche en poissons 
chez les grands individus* 
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